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Latin: Comparaison de textes
La préface des Histoires et la préface des Annales, ainsi que celle de Jérome Carcopino dans "La vie quotidienne à Rome à l’appogée de l’empire"
1. 	Comparez la préface des annales avec celle des histoires. Dégagez le plan de chacune d'elle. Que nous apprennent ces deux textes sur les sentiments politiques de Tacite, son jugement concernant ses prédécesseurs, sa conception d'écriture d'une œuvre "historique".  Appuyez votre réponse sur les mots latins.
Il a une préférence pour certain comme Vespasien, Titus et Domitien.
"Mihi Galba OthoVitellius nec beneficio nec iniuria cogniti" (Histoires)
"dignitatem nostram a Vespasiano inchoatam, a Titoauctam, a Domitiano longius prouectam non abnuerim" (Histoires)
Mais un historien qui se consacre à la vérité doit parler de chacun sans amour et sans haine. 
"neque amore quisquam et sine odio" (Histoires)
"sine ira et studio" (Annales)
Il nous dis qu'il garde la période qui lui tient particulierement à coeur: le règne de Nerva et l'empire de Trajan; au chaud pour sa vieillesse.
"rara temporum felicitate felicitate ubi sentire quae uelis et quae sentias dicere licet." (Histoires)
"principatum diui Neruae et imperium Traiani" (Histoires)
Il nous explique que le pouvoir est arrivé dans les mains d'un seul homme apres la battaille d'Actium. C'était une "condition pour la paix".
"postquam bellatum apud  Actium atque omnem potentiam ad unum conferri pacis interfuit" (Histoires)
"qui cuncta discordiis ciuilibus fessa nomine principis sub imperium accepit" (Annales)
Concernant ses prédecesseurs, il nous dit qu'ils ont été libre avant que le pouvoir soit un empire.
"dum res populi Romani memorabantur pari eloquentia ac libertate" (Histoires)
"libertatem et consulatum L Brutus instituit" (Annales)
Et qu'ils ont arrêté d'écrire ou que leurs écrits ont été faussés par la crainte avec l'empire.
"magna illa ingenia cessere" (histoires)
"ob metum falsae,  postquam occiderant, recentibus odiis compositae sunt." (Annales)


Les Histoires, I, 1 :
	Initium mihi operis Seruius Galba iterum Titus Vinius consules erunt. 
Nam post conditam urbem octingentos et uiginti prioris aeui annos multi auctores rettulerunt,  dum res populi Romani memorabantur pari eloquentia ac libertate: postquam bellatum apud  Actium atque omnem potentiam ad unum conferri pacis interfuit, magna illa ingenia cessere;  simul ueritas pluribus modis infracta, primum inscitia rei publicae ut alienae, mox libidine  adsentandi autrursus odio aduersus dominantis: ita neutris cura posteritatis inter infensos uel  obnoxios. sedambitionem scriptoris facile auerseris, obtrectatio et liuor pronis auribus  accipiuntur; quippe adulationi foedum crimen seruitutis, malignitati falsa species libertatis inest.         
Mihi Galba OthoVitellius nec beneficio nec iniuria cogniti. dignitatem nostram a Vespasiano inchoatam, a Titoauctam, a Domitiano longius prouectam non abnuerim: sed incorruptam fidem professis neque amore quisquam et sine odio dicendus est. 
Quod si uita suppeditet, principatum diui Neruae et imperium Traiani, uberiorem securioremque materiam, senectuti seposui, rara temporum felicitate ubi sentire quae uelis et quae sentias dicere licet.
	Je commencerai mon ouvrage au deuxième consulat de Servius Galba, qui eut pour collègue Titus Vinius. 
Les huit cent vingt ans écoulés depuis la fondation de Rome jusqu'à cette époque n'ont pas manqué d'historiens; et, tant que l'histoire fut celle du peuple romain, elle fut écrite avec autant d'éloquence que de liberté. Mais après la bataille d'Actium, quand le pouvoir d'un seul devint une condition de la paix, ces grands génies disparurent. Plusieurs causes d'ailleurs altérèrent la vérité: d'abord l'ignorance d'intérêts politiques où l'on n'avait plus de part; ensuite l'esprit d'adulation; quelquefois aussi la haine du pouvoir. Ou esclaves ou ennemis, tous oubliaient également la postérité. Mais l'écrivain qui fait sa cour éveille assez la défiance, tandis que la détraction et l'envie trouvent des oreilles toujours ouvertes. C'est que la flatterie porte le honteux caractère de la servitude; la malignité plaît par un faux air d'indépendance.


Pour moi, Galba, Othon, Vitellius, ne me sont connus ni par le bienfait ni par l'injure. Vespasien commença mes honneurs; Titus y ajouta, Domitien les accrut encore, j'en conviens; mais un historien qui se consacre à la vérité doit parler de chacun sans amour et sans haine. 
Que s'il me reste assez de vie, j'ai réservé pour ma vieillesse un sujet plus riche et plus paisible, le règne de Nerva et l'empire de Trajan, rares et heureux temps, où il est permis de penser ce qu'on veut, et de dire ce qu'on pense.



Le plan:
- Introduction du sujet qu'il va exposé dans les Histoires.
- Il recontextualise les faits de l'histoire et il explique les conséquences de l'histoire sur l’écriture de l'époque.
- Il donne son avis sur les empereurs qu'il va évoqué et il prévient qu'il va parler d'eux de manière la plus objective, parce qu'il est historien.
- Il expose le sujet de ses prochains écrits.


Les Annales, I, 1 :
	Urbem Romam a principio reges habuere. Libertatem et consulatum L. Brutus instituit. Dictaturae ad tempus sumebantur; neque decemviralis potestas ultra biennium, neque tribunorum militum consulare ius diu valuit. Non Cinnae, non Sullae longa dominatio; et Pompei Crassique potentia cito in Caesarem, Lepidi atque Antonii arma in Augustum cessere, qui cuncta discordiis civilibus fessa nomine principis sub imperium accepit.

Sed veteris populi Romani prospera vel adversa claris scriptoribus memorata sunt; temporibusque Augusti dicendis non defuere decora ingenia, donec gliscente adulatione deterrerentur. Tiberii Gaique et Claudii ac Neronis res florentibus ipsis ob metum falsae, postquam occiderant recentibus odiis compositae sunt.

Inde consilium mihi pauca de Augusto et extrema tradere, mox Tiberii principatum et cetera, sine ira et studio, quorum causas procul habeo. 
	Rome fut d'abord soumise à des rois. L. Brutus fonda la liberté et le consulat. Les dictatures étaient passagères ; le pouvoir décemviral ne dura pas au delà de deux années, et les tribuns militaires se maintinrent peu de temps à la place des consuls. La domination de Cinna, celle de Sylla, ne furent pas longues, et la puissance de Pompée et de Crassus passa bientôt dans les mains de César, les armes de Lépide et d'Antoine dans celles d'Auguste, qui reçut sous son obéissance le monde fatigué de discordes, et resta maître sons le nom de prince. 
Les prospérités et les revers de l'ancienne république ont eu d'illustres historiens ; et les temps mêmes d'Auguste n'en ont pas manqué, jusqu'au moment où les progrès de l'adulation gâtèrent les plus beaux génies. L'histoire de Tibère, de Caius, de Claude et de Néron, falsifiée par la crainte aux jours de leur grandeur, fut écrite, après leur mort, sous l'influence de haines trop récentes. 

Je dirai donc peu de mots d'Auguste, et de sa fin seulement. Ensuite je raconterai le règne de Tibère et les trois suivants, sans colère comme sans faveur, sentiments dont les motifs sont loin de moi.



Le plan :
- Il nous refait la chronologie depuis la création de Rome et explique comment le pouvoir est passé des rois à Auguste.
- Il explique que les historiens, les écrivains ont disparu et se sont tus par la crainte.
- Il décrit brièvement les sujets que les Annales vont traités en commençant par la mort de Auguste.









2. 	Faites un plan de la préface de Carcopino, historien du XXe siècle et comparez là avec celles de Tacite. Envisagez cette comparaison sous différents angles : définition du plan de l'œuvre, les sources, rapport avec le titre de l'œuvre, objectivité,... (et d'autres points que vous jugerez intéressants).
Tacite et Carcopino n'ont pas la même intention quand ils écrivent leurs livres.
Tacite travaillait plus la forme que le fond de ces écrits. Carcopino est un historien spécialiste de la Rome Antique, il a donc plus travaillé le fond que la forme.

Tacite dit qu'il a écrit son œuvre "sans passion et sans haine", il se dit objectif. Tout les deux ont écrits le plus objectivement possible. Contrairement à Tacite, qui s'est basé sur ses prédécesseurs (scriptoribus memorata) avec des écrits faussés par la crainte (ob metum falsae), le journal de Rome et du sénat mais aussi sur ses connaissances mais toujours avec un  avis qui n'était pas toujours objectif: Carcopino disposait de bien nombreuses sources pour son travail et n'a pas de motif à prendre partie.
Carcopino parle d'immense matériel archéologique (Forum de Trajan, les ruines de Pompéi, etc.) et les écrits de Pétrone, Stace, Martial, Pline Le Jeune et Juvénal.

Alors que Tacite s’intéresse plus aux problèmes de succession de la mort d'auguste jusqu'à l'année des quatre empereurs,  Carcopino veut nous parler de la vie quotidienne à Rome à l'époque de Néron à Hadrien. Il veut décrire le "milieu social, physique et moral" des romains ainsi que le cadre dans lequel ils évoluent.

Tacite a choisi "Les Histoires" et "Les annales" comme titre pour ses œuvres. Ces titres ne sont pas tellement évocateur contrairement à Carcopino qui dans le titre de son ouvrage nous pose déjà la situation dans l'espace (à Rome), le temps(à l'apogée de l'empire) et avec un sujet précis (la vie quotidienne).

Le plan :
- [Si l'on ne veut... son petit réchaud.]
	J.Carcopino nous explique comment étudier correctement la "vie du Romain". Il nous explique, par une énumération, toutes les inventions et découvertes jusqu’au 20e siècle. Il compare cette évolution à l’évolution de l’antiquité romaine. (Si => réchaud)

- [Entre des âges... (117-138).]
	Il nous annonce le sujet de son étude en parlant de la génération née à la fin du principat de Claude, qui sera donc la génération née au début du règne de Néron. (Entre => Hadrien)

- [Elle... de son tableau.]
	Il cite tous les évènements que cette génération va connaitre. Il explique que les sources sont nombreuses et il en cite plusieurs. (Elle => tableau)

- [Aussi bien... inintelligible.]
	Il va se limiter à expliquer le romain dans l'espace (à la campagne ou à la ville). Il va les comparer à "la monotonie des existences paysannes et la fièvre étincelante des centres urbains." du 20eme siecle. Et il termine en nous disant qu'il va étudié le cadre dans lequel ces romains ont vécu. 

